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Plusieurs des urnes qui avaient servi au miracle avaient été
apportées en France; on en conservait une à Port-Royal, donnée
par saint Louis ; une autre au monastère de Saint-Florent, près
de Saumur, donnée par Charlemagne, et une troisième à la
cathédrale d'Angers, donnée par le roi Réné. Ces urnes étaient
en porphyre rouge, et contenaient ènvir-n 50 pintes de Paris;
elles ont disparu depuis 93.

Réflexion. Offrons, nous aussi, au divin Enfant, l'or d'une
vertu inaltérable, l'encens d'une soumission sans bornes, la
nyrrhe d'une parfaite innocence.

NOUVELLES DE ROME.

ALLOCUTION DE SA SAINTETÉ LiON XIII.

- Des catholiques espagnols du diocèse de Saragosse, con-
tiniant la série de pèlerinages régionaux, inaugurée, le mois
dernier, par leurs frères de la province ecclésiastique de
Tolède, sont venus à Rome et ont été reçus en audience par
le Souverain-Pontife.

Voici le texte du discours prononcé par le Souverain-
Pontife en réponse à l'adresse qui lui a été remise par le doyen
du chapitre, au nom de S. Em. le cardinal de Saragosse:

" Nous vous accueillons avec joie et avec une bienveillance
paternelle, chers Fils, vous qui Nous avez' été envoyés par
Notre cher Fils l'archevêque de Saragosse, pour attester en
son nom, et de sa part, les sentiments d'affection et de profond
attachement à Notre personne, du clergé et du peuple tout
entier. Cet attachement, vous l'avez bien montré par le long
voyage que vous avez entrépris et par de nombreuses mani-
festations, soit par les prières que vous avez adressées à Dieu
pour l'Eglise devant les tombeaux des apôtres et des martyrs,
soit par le don généreux offert au Denier de Saint-Pierre,
aussi bien que par d'autres témoignages de religion et de piété.

" Très-chers Fils, vous et vos compatriotes, vous connaissez
assez et vous déplorez avez Nous la dure et pénible situation
qui, ici, dans la métropole même du monde catholique, pèse
sur Nous depuis longtemps; et votre affection particulière
pour Nous vous fait prendre part aux tristesses et aux dou-
leurs dont Nous sommes si profondément affligé. Bien plus,
ardemment soucieux de Notre liberté et de celle du Souverain-
Pontificat, vous désirez hâter le jour où la suprême autoiité


